
. ÉCOLE SOCIÉTAIRE 
(E:-.lrait de la Science sociale, clu I'' juin 1868.) 
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I.E l'UALANSTl~RION. 

L·'.n Loule évidence, le CloL des imliYid11a-· 
liti.':s humaines cl le rnouYcnwnt social sonL, ü 
la snrfoce du globe, les moyens fondnrncn-
1 aux, les conditions essentielles de ln ll'iple 
vie physique, morale, intellectuelle. 

Il esl également c\·idenl, d'une pa1·l, que 
pour rendre norm:ile l'existence des indi\'i
dunlilés humaines déploynuL le plein essor d" 
h Lriple vie, le mo11vcmcnl socinl doil :iss1n·er· 
nbondamment, à lous et il chnc11n, les jouis-· 
snnccs du luxe, la11L interne on snnté, qu'ex
terne ou richesse, - la libcrlc des nffcclions, 
aecords, liens animiques ou moraux, - le 
règne de la vérité, de la science,.. de la jusLice. 

D'autre pnrt, que les périodes liistoriq11cs 
se sonL écoulées sans que le mouyeme11L so
cial, qui est l'œ11v1·e culminnnle du gen1·e hu
main, nit jamnis alteinl, bien plus, sans qu'il 
nit j:imais tenté détr.rminémenL d'atl.eindre 
son bul suprûme. 

Ces grands faits des lernps passés cl du 
Lemps actuel, frappèrent l'esprit de Charles 
Fourier, cl il 0n fil l'objet de ses furLes rnédi
Lalions. 

Les PyLhngol'ieicns disaieul da us leurs// en; 
dorés : 

" .... C'e::;t aux liumaiu,; , dont la race esl di1·ine , 
" A t.li"cerner l'errcu r , a 1·oir la vfri l l'. 
" La nature les ,ert. " 

--· 
:;. . 
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Foul'iel' s't1pµrnp1·ia cc lumineux précepte, 
Je uîvit, el 1·econnuL louL d'a!Jord que la tâ
che de géné1·aliser la santé, la richesse, la li
berté, l'inslruclion, la juslicc, incombe, c11 
premier lieu, 11 l'aggloméralio11 domestique 
industrielle, el que celle agglomél'alion, com-· 
posée de membres en nombre convenable, 
doit combiner les relations, les Lr:.1\'aux, les 
plaisi1·s, de Le lie sorte qu'ils donnent satisfac
tion complète aux exigences naturelles des 
sexe~ cl des ùgcs. 

Il esL trop :wéré r1ue la lùche de l'ngglo
mération primaire ne s'est poiul accom
plie. Fourier pensa qu'elle ne s'accomplira 
point, lanL que la pnuvrelé, l'ignorance. les 
l'oul'lJcries, les rixes, l'oppression, se perpé
tuant, uécessiteronl le régime de ln loi de 
eonlrainlc pour ln sauvegarde de la co hesio11 
sociale. 

Fourier se dit alors : le prnpre du n .. \;·irne 
de la conlrai11lc t'.~tanL de prnduire ln fousscté 
génél'alc clnns les 1·elalions, les souffrances 
multiples cl1cz la lt'ès-grandc majorité des 
personnes, on doil ne yoi1· en cc régime qu'u11 
clériYé, une conséquence cléplo1·ablc de J'er
rcu1'. Dès lo1·s, la vérité se trouye1·a nalurcl
lcmenL dans un régime conlrai1·e, clans celui 
de l'allraclion qui seul, en effet, a faiL nnîl1·c, 
qui seul maintient toutes les harmonies de 
J'uni\'er . 

Placé ü ce llaul poiuL de \'UC, pal'lanl de ee 
1;11·nnd fait, Fourier constata que chez tous les 
êtres animés, qu'exccllemmcnL chez l'homme, 
l'nt t met ion ·'af11rmanl p:.11· le cléployerncn L des 
i11stinels, goùts, pencltn1tl~ , aiîe<.:lio11s, pas-
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·iuus, il f'allail d1crd1ct' cl lruu\'CI' u11 [WO(.;édé 
prnprc h régulafrcr le libre jeu de ces mo
biles, à les foire aboulir sùrcmcnl ü l'instau
ration , il la consolidation du yfritnble ordre 
public. 

Or, Fout·ier co1H,:ul que cc Laul désirable 
procédé d'ordre el de liberté, donl l'inlroduc
tion esl si urgente, doit. être nécessa irement 
le mode sérinit'r., puisqu'en toul et parloul, 
e'csl ln S.É rm; qui distribue les harmonies. 

Fouriel' se liYl'ù donc ü une élude sérieuse, 
logique, approfoudie, qui le conduisit à la 
con1wissancc exacte de ln série, de ses élé
rncnls, de ses prnpriéLés, cl spécialement de 
ses npplicntions fructueuse aux rapporls pas
sion nels, à l'exercice de l'industrie. 

C'était la conccplion d'une science 11uu
Yellc. L'i11 ,·enlcu1' en exposa les pi·incipes cl 
les développemen ts da us de rn lurnineux écrits 
donl la plus grande pnrlic a été publiée, ii 
Lyon, eu 1808 ; il Be::-ancon, c11 1822, ·t82::i 
cl 182U ( I ) ; ü Paris, ctlns les a1 11H~es 
1852 ü '18:5G. Le but cap ital de ces labeurs 
csl la démonslraLio11 lltéol'iq11e de la bonté 
du procédé sériïJire pou!' élalilil' cl nw.i11Leni1· 
l'accord des prission', la liber·lé, la jnslicc, la 
sllt'nbondnnce di; Lous le::> biens, aux enl'unls, 
fe mmes, hommes de Lous le' ùges, de tous les 
e:waelères, de tous les rang:;, riche ·, aisés, 
1x1u \·1·cs, se li\'1"<HlL spu11La11 C:-rnent ü de:; l r~t
yaux de lou les gc11 1'es, rnri1111els, ar lisliqucs, 
i11Lcllecluels, lrayaux li'iJ 11sformés en plaisirs, 
au moyen de ln formation, . ous le nom pro-

(1) Les li\ 1'L's ùc Fourier, pnrub ùc 1808 il 1820 , onl Gk 
réeùité · ru 1840-1846 . 
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posé de J>/wlanyc, d'une nssœialion durnes-· 
tir1ue de 500 il 5ü0 fomillcs (1,1:>00 il 1,800 
pe1·so11ncs), ny;111L pour hnbil:ilion u11 />ha
fansth'c. 

Les e~p1·ils droits, alfranchis du joug des 
préjugés, saisissenL nisém611L et s:ios hésiter 
l'n\flCLitude dn théorème ph:il:rnsLéricn. Ils 
l'adoptent, ils le préconisent })Yec cnlho11-
siasrnr. ~lais les ndhércnLs aux doctrines nou
Yellcs d'une haute portée sont toujo11rs rares, 
surlouL qu:ind ces doctrines surviennent 
inattendues, inonies. La préœnlion aveugle 
qui f:iusse le jugement, la ro11Line cncroutee, 
lïna.plilncle sont le partage du plus grand 
nombre, même parn1i les lcllrés, el la moitié 
d'un siècle s'écoule sans que les puhlicisles 
en possession de ln ,·oguc examinent, dis
l'ule11L ou seulement abordent une question 
surérninenlc de l'ordre de celle que !'Ecole 
sociétaire a posée cl prétend arnir résolue. 

Comme l'a dit avec !:'i juste 1·aison ~!. Louis 
lleylmH.l, dans ses Etmles sur les Réfornw
tcurs contempomitis, qui lui ont \•aJu le prix 
~1u11Lbyo11 en 1841, cl plus tard un fauleuil 
i1 l'ln~lituL de Frmwe : « ... Fouriee espéra il 
rp1c tôL ou Lard son œuvre frapperait l'atLen
Lion d'un homme rielte ou puissanl, d'un ban
quier, d'un grand seigneur, <JUÏ le ~ait? pcul
ûlre (f11n roi ... Tl espérait que ln magnificence 
des resullal , ln beaule des solutions, leue 01·

donnnnce scientifique, la pompe des plans, 
leur grandeur, leu1· ulililé, délermineraie11L en 
s;J rnYClll', OU 1111e i11lel'\'e11lion f:iS[UCllSC, Oil 

une gra11d0 eoopé1·::ition lînancière.... '.\ï 
l'arisloeral ie de naiss:rnce, ni J'nri::,toc1'alie 
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d'nrgenL ne prirenl gnr·ùe :rnx merveilles 
semées dnns les volu1ucs clc Fourier ... Quel 
inlérêl anrnienL-elles pu nvoir, ces deux puis-

. snrwcs, ü changer le monde dnns lrriucl on 
leur n foiL une si belle parl? Elles y rl•gnenl, 
que leur füuL-il de µlus? >l 

L'évenlnnlilé "i bien signalée cL juslifke 
par M. Heybnud 11'nvnit pu éelrnpper a11J1. pré
visions du g1'oupc fondateur de !'Ecole soci~
lnire. Cc groupe comprcnniL parlhilcmcnt ln 
difncullé exlrêrnc de créer le cnpiLal de plu
sie11rs millions qu'exige l'établissement d'un 
phalanstère. Aussi di•s 1855, Jans ses pre
mières confére11ces tennes ii Condé-.-.u1·
Yesg1·es, il reconnnissniL que ln mai·che la 
plus rconomique, ln plus sensée, ln plu,; süre 
pour fai1'c passer de théorie en pratique ln 
drconverlc de..; luis de lï1nrrnonie pnssio11-
nelle, dcvnil être l'expt'·rimenl:ilion du p1·0-

crd6 sociétaire s111· une mnsse d'irnpulH\res 
1·r\u11is nu nombre sll·ictemcnl s11fTisnnt. ])c 
l'n\'is de lïnvenlet11', npprouvn11t une propo
silion de son Jll'Pmie1' disciple, il fuL nlo1·s 
r1"solu qu'il sernit dressé• 11n />)'()_jet n;911lif'I' 
d'institnt 7Jo11r /'éducation 1wt11rellf' à d1m-
11e1· à 400 enfants. 

A défaut du Pf.alanstèrf' le Plwlanstàion. 
Il s'ngissait de présentet' dnns le projet 

led1ni11ue des données tcllemc11l usuelles, 
qu'elles pussent être ncc:cplées sn11s peine pnr 
les per'onnes non 1·alliécs nux idées socié
tnires, aussi bien que par les pnrt.i:-;ans de ces 
idées, puis de donner cours ü la réalisation 
c.J11 projet Je ln même fnçon et dllns les mêmes 
condition qui, drnquo joli!', on mnlière Je 
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pensionnats, d'exploitnlion m:.11rnfaclurï·res, 
:igricoles, cornmercinlcs, nboulis ent à des 
r1'sultals souvent. henreu:\, toujours plus 011 

moins in tructif:>. 
Il fut donc ouvert, pnr souscription , un 

rrédiL de 10,000 francs pour subvenir aux 
frais de~ éludes cl de ln réùaclion du projet 
de Phalan térion . Deux nrchitecle expert , 
MM. Daly el Mam·ize, se chargèrent de cc 
t1·avn il, l'exécutè1·en 1, cl, au moi.;; de jan
vier 184;:;, leurs plans, dc\'is cl cnhie1'. 
( Il~ pi"ces) étaienl rerni il la Commis. ion 
nommée par les ou cri pleut". 

Vingt-cinq années durant, le p1·emic1· di -
ciple a fait ce qui a dépendu de lui en vue 
d'nmener l'accomplissement de la résolution 
tic 1855. n jour peut-être, il lui sera oppor
tun de détailler et disculer les f::iits, - il en 
reste ü éclaircir, - qui l'ont mis dan l'im
puissance d'éditei· l'ouvrage des nrehitectc:
comme il en nom·ris nit l'ardent espoir, son 
sentiment étant qu'une telle publication est le 
premier pas ferme à foirn dans ln voie pm
tiquc. 

La déception qu'eut il endurer ainsi le pre
mier di ciple lui fut bien amère. Elle conti
nuait de l'attrister quand, en 1864, l'œuvre 
du docleur Jouanne, entreprise à Ry, nllira 
son ::>ltention et excita son intérêt. Enfin, une 
tentative conforme au vœu des fondateurs de 
1'8cole socielaire surgissait dans son sein. De 
nombreuse communicatio11 ont été échan
gées entre le sagace disciple de Ry cl le 
vieux disciple de Besa n~on. Fond et formr, 
lrs lettrrs \'C'nnnt. de Tl.y r i rrçurs par Ir vicn...: 
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lui onl singuliè1·cmcnl remi en mémoire 
rd les dont autrefois le ~laîlrc le favorisai!, et 
l'ont fait inclinc1· il la conviction que Lcllc que 
le doclcu1· .Tonannc l'a con\:uc cl l'établit ln 
.Jlaison rw·otc <l'mfants ( 1) esL le plus 
lhcilc, le plu prudent, peul dc\'enir le plus 
rnpidc acheminement t1 la fondation complNc 
rt prospère d11 déci if Phalansth·ion. 

Oui, positivemenl décisif, car voici quellr 
nllocution le doctcu1· Bm·rier a préparée pou1· 
le grnnd jom· 011 les jeunes éli)\'Cs nu1·on1 
:1chcw'• leur éducnLion intéO'rnle : 

« Enfants! Vou aurez rérélé la loi d'hnr
monie eL d'amour, vou aurez sauvé le monde 
cL rachelé l'humanité. A ln vue de la régéné
rnlion des corp el des àmes par le L1·avail, 
l'Ot'drc el ln liberlr, éclairés pnr le . ., bienfait:-; 
du régime sociétaire, témoins de votre bon
heur cl de vo \'erLu , justiÎlés par vous dans 
leur foi cl <lans leur espérance, tous vous bé
niront. Et vous, vous souvennnt qu'un jour 
\'O U ft'tles appelé pnr le Christ rédemptcu t', 
vous direz à \'OL1·e tour : Homme ycnez, ve
nez !1 non cl entrrz dans le roynumr dr 
Dieu (~). )) 

Pont' quiconque est doué d'intelligence et 
de cœur, le plus pressant devoir est désor
mais de prendre solidement connai sancc de 
l'œnvre de Ry, de ses moyens, de es 
SLH'elés, puis de s'y associer. Pùt'mi l<.·s 
personnes qui jouissent de leur liberté cl'nc
tion, le - plus dch·o11ée ne aurnient hé iler :'1 

t) \'oir le n• 1!lde1:1 . cimce socia/1', IG tl1·rPm hrr 1 Rriï 
p11ge 2!l8 . 

".!' Prinripr. de .~ocinloqi1', lomr li , pagl' 106. 
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uffrir nu doclcur Jo1rnnne de le seconder, de 
se rendre près de lui, afin que, par lent' pré
sence et lcnr concours, sa noble tentati\'c soit 
prémunie contre les éventunlités pénibles qni 
lo11jours sont i1 pré\'oir. 

Des plrnlanstériens impatients trouve-
1'aient-i.s trop lents à leur gré les préparatifs, 
les agencements, les essais de la Maison 1·u
rale d'enfants ~ Une chance d'accélérntion 
leur est olfe1·te. Qu'ils s'entendent avec le fcr
Yeut promoteur de œtte entreprise, pour une 
épreuve simultanée du procédé sériaire au 
f:1milistère de Guise, oü déjà ulle réunion de 
trois e;enl.s enfants se livre à des pratiques 
nnalognes à cc procédé (1). 

Avec les mo~ens d'expérimentation crui 
leur soul acquis, el 11 eux seuls, ngissauL ue 
concert, ~J. Godin Lema ire, le mnnuf::icluric1· 
l'réal.eurdu familistère de Guise, et ~!..Touanne, 
l'orgnnisnleu1· habile de l'institut de Ry, po111· 
peu qne les zrl:.iteurs de la doct1·ine leur vien
nent nclivement en aide, rn eLtronl t1 coup sü1· 
en pleine lumière, dans un Lemps plus ou 
moins prochain, lri 1·1\alilé absolue de la gr:rn
diose, de l'inestimable Mcouverte dont le 
grnie de Charles Fourier nous a dolés. 

JusT MurnoN, 
fJrfmifr disciplr· de Cn. Fou1:rnn . 

(! ) Annuaire de l'nssoc-intion pour !868, page li!. 



lUAXHrns l'OLITIQUES . 

(Extrait de la Science sociale, 16 janvict· et ter fcvricr 1868.) 

Enregi ::i lrons les 111mine11ses maximes po
litiques posées dernièreme11t pnr M. Fré
deric ~Jorin, dnns l'Ave11ir national, n• du 
·19 drcrmbrr, il l'occnsion de ~on compte 
rc11du du li\Te de Guillnume de Humboldt, 
intitulé: l.A'S /.imites de l'action del' Etat_. 
traducteur M. Chrétien. L'habile eritiquc 
s'exprime comme suit : 

« ... Les pllilosopbes de l'antiquité et. les 
politiques des temps modernes jusq11'nu 
xv111c siècle, qui a foui lrnnsf'ormé dans les 
sciences mol'nlc·s, enseignnient. d'une voi" 
unanime que le but snprême, l'objet spéci~11 
d11 (.(Ouvernernent, c'élnil le bien dr ln socié1r, 
011, comme dit. .\ risl.ote, le /n'en conm11111. 
Or, si l'on nnnlyse les conséqnences d'une 
pnreillc doctrine, on rcconnrilt bien Yile 
rp1'c lle n po11r effet ù'élendr·e lü main de l'Etat 
s111· Loule ln S]Jhèrc, :-.ur toutes les f.ran..;for-
111alions de l'acli\'ité humnine. ~i l'Etat, 1.:'rsl-
11-dire la société politique, étniL p:w p1·i,·ilt'ge 
l'org:ine du bien commuu ou de la morale 
soci:ile, rien ne lui échnppcrail, ni ln famille, 
ni l'rd11ralion, ni l'industrie, ni l'nrL, ni la phi
losophie, ni la scienee, cnr touL cela, car 
lonl ce qne lïrornrnc fait ou peul foire d'im
porl:rnl esL npprouvé 011 condamné par ln 
n101·a le, favorise on re lreint le développe
ment de la société ou d11 bien commun. Voilil 
pourquoi nu fond de ln formule des anciens 
il y a un despot.isme implacable qui dôt tôt 
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0ll tard en sortit'; voilü pourquoi elle n pn 
servir de principe ou de prélexte, pendant 
vingt siècles, it toulcs les tyrannies cL sur
lout aux deux l.y1·annies les plus implacables, 
ln tyrannie des empereurs eL ln tyrannie des 
pnpes; voilil pourquo~ enÎ!n elle fuL criLicinéc, 
condamnée, rejetée par les prép:ll'aleurs de ln 
Hévolution franc;:aise; délrûnant le vieil em-
1 ire des faits accomplis et des institutions 
séculairès, ils déelarèren t, sous une forme 
ou sous une autre, que l 'homrne n 'esl pns le 
reflet, le produit, mais :rn eontrnire le c1·én
leur et le mnHre souverain du milieu poli
tique oit il vit; que ce milieu politique, pouvant 
toujours être considéré comme le simple ré
sullat d'un contrat social p1·imiLif, peut tou
jours être transformé par un contrat nou
veau. et que dès lors !'Etal, borné ~1 une 
fonction juridique, a pour mandat sacré, mai' 
unique, non pas de représenter le Devoi1» en 
gcnéral, mais de Sfluvegnrder le Droit, c'est
il-dire l'inviolnbililé de la personne humaine. 
L'ElflL n'est normnl, bien plus il n'est légi
time qu'aul::mt qu'il est une crcation de lfl 
volonté libre des citoyens; les d1·oits particu
liers qu'il a mission de nous garantir ne sont 
sacrés et inviolables que parce qu'ils sont !cc:: 
conditions essentielles eL permanentes de la 
liberté individuelle. C'est donc à la fois une 
erreur et un péril, pour la politique, de con
sidérer la liberlé comme une garantie négn
li\'e de biens plus réels et pins substantiels, 
on même comme un moyen. Elle est la u
prèrne rénlilé, le fonci Yivnnt de l'être 
l1umnin, le lrnt dr.rnir.r clonl l'i1wiolnhilil!1 
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sonverainc rend in\'iol::tble loul cc qui s'y 
rallache; clic e L le nom prop1·c de la justice. 
Voilà la grande vérilé que nos pères de la 
Révolution avaient comprise non-seulement 
:wcc l'inlclligcncc, mais aYCC le cœur. >l 

Admellons la g1·ande vérilé ainsi démon-
1 réc dans les meilleurs termes par M. Fl'é
déric ~lo1·in. Il fnllaiL donc chercher, décou
\Tir, préci cr, d'une part, pourquoi nos pè1·cs 
rie ln H.é\'olulion n'ont point réali é, pour
quoi nous ne rénlisons point nou. mêmes le 
rèo·ne de celte grande Yérilé cl, d'auL1·e pari, 
comment ce règne pcnt el <loit êlt'C enfin 
instauré. 

Or, les causes du relard d'une si heureuse 
instauration, les moyen po-ilifs de l'opérer 
i1 coup sùr et san la1·der, yoil!1 précisément 
cc qu'a mis en lumière Charles Fourier, cc 
sur quoi l'école sociétaire ne ce se de provo
quer 1rn examen sérieux. 

Tous le cfforls des adhérent::; ùc !'Ecole 
sociétaire LendcnL à ln mellrc en mesure de 
rend1·c rr.~nifeste l'écl::itanle Yériflcalion de la 
décourcrle des lois de l'harmonie passionnelle, 
par une cxpé1·iencc plausible, ne comprnmet
tanL aucune position acquise aux personne , 
garantissant tous les intérêt , revêtant Lous 
les caractères d'une solution définitive de la 
suprême question sociale. 

(( Les droits particulie1·s sont acrés cl 
>l inviolables pnrce qu'il sont le condition, 
>> ei'.scnlielle et pcrmnncntes de la libc1·L(• 
>l indi,·iduelle. » Trè -bien. ~lai quel cxer
r.ir.P sensé, conscien t, utile, po siblc de sa 
liherl<\ prut -on ntlcnd1·c, prul-on exiger d1• 
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l'individu, - de l'enfnnt, de la femme non 
moins que de l'homme, - qui crol!pi t. dnns 
la rnisè1'C, dan~ l'ignorance, en piteux ména
ges incohérents, Youés, dans leur propre sein 
d cnt1·e eux, aux convoitises, aux ruses, aux 
P,nnuis, :rnx conflit· incessants? Esrérer, 
croire pralicnblc dans un tel milieu, l'exer
cice nor·mal de la f iberlé individuelle est 
Cl'rles ln pire des ulopics. 

Publicistes éminents que le mérite de \'Os 

'1crils ou le cnprit:e du sorl n mis en jouis
sance des faveurs du monde do J::i pensée, 
dclcidcz-vous donc, il e11 est. grand Lemps, il 
descendre des hauteu1's do la quinlessencc, :'1 
joindre le concrel il l'nbstrnil, à yous unir il 
no11s pour rcdre~ser l'édiÎ!ce socia l, e11 Io rr
prnunnt 011 sous-œuvre, en rrma11ianl, en ci-
1ne11lant a,·anl tout et en Loule su1'eté sa k1se, 
qui est l'atcliel' industl'io-domcstiquc, 1x11· ln 
:-;1ilbliluliun, drrns tous les degrés du mo11ve-
1.nc11L !;conomiquc de ln 1wocluclio11, de ln di~-
11·ih11Lion, de la co11sorn1nalion, pour chnc1111 
N pnui· Lons, nu régime nrbit1'nirr et prfrai1' (~ 
du prolétnrint., du snlnrinl, du lr:ivail r<"pn
gnant, le régime combinr, l:i ::;Lal.iilit1\ l'n1·
:-::rnce, le Lrn\'::til nllrny:inl. 

~!. Frédéric l\Joriu, lcrrnina11L dans !'Ave
nir national dn 3 janvier, sa l11mincuse <lis
ser! ::itiun sur Les /,imites rie l'artion del' Eta(, 
s'psL cxpr inié en ce;-; te1·mcs : 

.... " Les Sni11t-Simonicns ont mille fois 
rrpété et rrpèlent encore que la fonction r)l'e
mière, la mission ~pécinlo de l'Etnl, est Ù!· 
« lrnynillcr ü l'arnélioralion 1norale, inlc!lrc-
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» tuellc cL physique du plus gl'and numl.Jr·u. ,, 
El cc qui paraîtra curieux ü qniconquc con
naiL un peu l'histoire intellectuelle du genre 
lrnmain, c'esl qu'ils présentent leur forurnle 
comme une uouveauté prodigieuse, comme 
un progrès incomparable, tandis qu'elle n'c:;t 
que la 1·eproduction, sou,.; nue forme plus ex
plicite, de la défini lion ·d'Ari:;lolc cl de la 
vieille théologie: /'o/Jjet de lEtat, c'est le bien 
co1m11irn) d(\fir1it!o11 rejetée comme insurrl
:c:anle, rétrograde el périlleuse par les philo
sophes du xv111° sièc.:le. 

..... >> Assurément Voltnirc, Housseau, 
Condor·cet el leur':> contemporains ne rcgai·
daic11t pas le /Jien commun comme une dwse 
indilfrrcnLe. Le bien commun! c'était, au 
cont1·airc, leur grande passion, eellc passion 
souverninc el maitresse i1 laquelle on se ::,a
nific tout e11t ier el q11i brise tous les obstadcs. 
Travailler ü l'amélio1·ation des hommes, t:O 
n'ét;iit pas seulemo11t pour eux un devoir, 
t:'éLail le premier des devoirs, - c'était le 
Devoir 111ên1e . 

..... >> Mais, qu'est-ce 4ue le bien commun~ 
En quoi consiste l'amélioration uni\'ersclle1 
Voil:'i i;e que le préeeple saint-simonien laisse 
clans l'ombre. Le dix-huitième :;iècle c11corc 
ici l'ut rncrycillcusernc11t novateur. Crcusa11L 
1<1 raisou humaine ü des prni'ondcurs j11s
qu'alors i11cxpl01·écs, il transforma en prin
cipe scicntifüp.1c, en axiome souvcl'ain cl f'é
eond, CP. qui n'a\'aii élé cnc.:orc ftu'à l'étaL clc 
sc11LimcuL indélermiué cl ù peu près stérile 
<fans l'ùrne humaine. D'e,;sais en essais, de 
système eu système, gouverné par ln 
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sagcs:;c i11Lrépi<lc du \'ollaire, poussé pal' 
les audaces de Housseau, il :iboutit, ü L1·a
vcrs Locke, DideroL, Smilh ü la doctri11e de 
l\unt, à celle grande doctrine, presque con
temporaine de la H.cvolution française, qui 
défîniL le Dien par la Justice, et la Justice 
par la Libc1'té. A pal'Lir de ce jour ln morale 
moderne a élé consliluéc dans son indé
pendance cl sm' ses véritables bases . 

... « Malheureusement, depuis le '18 L1·u
mairc, la plupat'L des publicistes ne voyant 
qu'ü moitié la doctrine politique cL mornlc 
du dix-buiLièmc siècle, se sont pnrlagcs en 
deux camps, les 1rns qui tendent ü n'accorder 
il l'Etat qu'un rôle négnlif et prohibitif, le 
rûle de gendamw de ln sécut'ilé inclividucllc 
cL de la sécurité sociale; les autres qui, pnr 
prolcslntion conL1·c celle docll·ine Cll'Oilc, rc
\'icnncnL, saus le snyoi1', il la vieille théorie 
des théologien et d'.\rislolc, suivanL 1:1-
qucllc l'ElnL est le ministre nttilré cln bien 
commun . EL ces deux Lh éorics, non-seulement 
sont fausses en elle ·-m(·mcs, mnis elles sont 
t\;alcmcnl. f'uncsle,; 11 ln Hérnlulion : l;1 ]ll'C

mièrc ln 1m1Lile1·niL cL la dés;1rn1crtiiL; la ::ic
condc ne lui ùonnc1·ait qu'une puissance 
mensongère et despotique qui ne larderait 
pas· 11 se rctournc1· contre elle et ~' la sou
mettl'e ~' un ty1\111. Ccllc·ci a été p1·incipnlc
ment rcpréscutéc par les s:iinL-sirnonicns qui 
out changé le gotl\'Cl'llcnie11L en u11e \'!~ l'itable 
P1·ovidencc; celle-la a été consignée par 
Guillaume de Humboldt avant de l'êlrc pn1· 
BasLiaL et par d'autres économistes qui ll'ans
furmenL le gournrncn:ent en un simple ui:-;sc 



- l~i -

dt: la sociéLé. ~Dl. Guizol, Cuu ·in, Luui~ 
lllanc, Leroux, P1·outlhen, ont successive
ment o cillé cnlrc ces deux thèses conL1·ai1·cs 
en inclinant lanlûL ycr l'une, Lanlôt vers 
l'aul1·c, sans abouti1· ü rien de précis. El la 
source de loulcs ces crreu1·s si diycrscs (;L 
1 arfoi si contradicloirc', de publicistes ou 
de philosophes si éminents ou lout au rnoins 
si célèbres, c'esl qu'infldèlcs ~1 la Lradition bien 
comprise du xrn1° siècle, ils n'ont pa su dis
ti11gue1· la double action de l'Etat, parce qu'il::; 
ne se rendaient pas complc de la 1·érnlutio11 
accomplie par \'ollaire, par Roussc:.iu et par 
l\ant dans les p1·incipc c cnLicb de la mo-
1·alc . 

... " Da11s u11 syslèlllc ,·1·aimc11l tlérno
t.Tatir1uc, l'indi\'iclu el l'Elal 11c ::;ont poiut , 
L:ulllmc 011 le rt\pèlc Ll'Ofl, des lc1·mcs qui J'o1·
n1cnt anlithè ' c,;. L'ElaL est conslilué pa1· 
le · ,·olo11tés indi\'iduellc", et le · yolontés i11-
di,·itluellc · trou,·cnl dan · l'Etat, qui c:;L leul' 
<t'ttv1·r, œuHc i11déli11ime11l modifiable par 
elles, une nou,·ellc ~pl1èrc ou,·cl'Lc il !cul' 
adiYilé cl it leur p11is ' a11cc; d'ot1 il suit que 
11 'acco1·tler ü l'Elat que des alt1·ibulious p1·0-
liibitiye:::;. c'est re.~lrci11d1 · c , c'est mGmc clt'·
l1·uirc le v1'Ji LltéùLrc oü la libcrlé indi\'iduellc 
·'exerce dtlll ' Loule a noble:- c, dan · Loule 
sa grandcm· et dan · Loule son é11cl'gic créa-
1 l'iec. \'ou.,; ne upprimcz clone pas sculernc11! 
une des deux actions 111kesstti1·cs de la oeiél6 
polilique,dc "1 nation,du peuple, VOU ' mutilez 
l'itldiYidu t:ommc \'Ous mutilez, cl pa1·c.:c que 
\'OU:; mutilez l'~lal, c'c L-i1-cli1·0 la souYc1·ai
u .: l<'~ du peuple Ol'(:)Gtti::é ... » 
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Enco1·c une l'ois, it not1·e sens, les :wgu-
111c11lnlions de M. F1·édéric l\101·in sou L exactes, 
soul parfaites, c'est la véritc même. Hcslc 
toujours il p1·cciser les moyens de foire p::i~scr 
celle vérilc de la lliéorie il la prnlique. Le 
peuple a-t-il jamais été, est-il présentement 
organisé- pour se livrer an plein cxen;ice de sa 
souveraineté~ :\on, certes, rien n'est plus 
rrnppanL q11c son i111puissnnt:e eL son iuca
pacilé actuelles en cc qui Louche cet cxe1·eicc. 
~eulc, !'Ecole sociétaire donne l'ample et 
positive indil'alion d'une organisation du peu
ple, entièrement conforme nux incléfecLihle:=; 
e~igenccs individuelles, assurant nceess::iire
menL ü LouL eufanl, fcmmr., bomrne, l'essor 
libre et complet de ses facultés, l'inslrucLiou, 
la richesse, le règne gnl'nnLi de ln ju~Licc, 
f.ouL d'abord dans l'agglomération p1·imaire qui 
csL le radicule de l'Etat, puis dans les :1gglo 
mfr~iLions provinciales, 11alionales, régionales, 
rlonL l'ensemble doit eonsliluer le gi·and Etat 
humanitaire. C'est là ce qu'enseigne en tous 
détails la science sociologique créce pal' 
Charles Fou1·ic1· ; c·csL cc que Vietor Consi
dérant a si ncllcrncnL résumé dans sa IJl'O

cliurc in-8" de déccnil11·c 1800 el in-'12 de 
fo\'t'iCI' 1 i;;:;1' propos:111l L1•; GOU\'EHNEMEi'iT 

ri11a:cr nu PEUPLE, par lui-même sans déll"ga
liou. 

.Ju~r MurnoN. 

lmp . etc v• l'A.llÈNT Cl FILS, a Uruxetlcs 
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